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Plus ce qu'il était dans l'antiquité où il se confondait avec les
gelantaises passions qui s'agitent au cœur de l'homme. En chan-geant de forme et d'attributs, il ne change pas et n'a pas changé de
dantance s'il est multiple et divers dans ses expansions, il est un

de on essence qui est dévouement, charité. L'amant proteste
e Sn détachement complet en faveur de l'objet de ses affections,
être sentiment lui est payé de retour; la mère sacrifie son bien-
son et s'immole à l'enfant qui n'est qu'une frôle modification dernêtre 'nais qu'elle chérit plus qu'elle-même ; l'enfant devenu
leur se dévoue pour les auteurs de ses jours par son assiduité à
beu Plaire et l'assistance empressée qu'il leur fournit dans le
tude enfin, le prêtre, la religieuse dévouent leur vie, leurs apti-
hes et leurs forces au prochain et à Dieu, ce Père attentif aux
aectus de ses créatures, et qui, du haut des cieux, contemple
affecbeusement cette famille qu'il créa d'une parole, et dont les
Iet res le subsistent que par l'amour, la charité et le dévoue-

Ain Perpétuel qu'ils se portent et se rendent les uns aux autres.
hel, , amour proprement dit, l'amour conjugal, l'amour mater-
les amour filial, l'amour divin qui comprend et surpasse tous
th ours, e constituent sous un certain rapport qu'une même
tuelle' e est ce souffle d'amour émané comme une semence perpé-
Chai ent créatrice de l'Etre des êtres qui se nomme lui-même
guibl us est caritas; souffle immatériel, permanent, inextin-
et le qui fit le genre humain homme et femme, qui le conserve
tiné rpétue sur la terre, l'élève en même temps vers le ciel des-a lui servir de demeure, quand le Créateur, ayant transformé

fate rge, les justes unis entre eux par le lien indissoluble de la
al rtC l iront mêler leurs voix, qui n'auront plus rien de mortel,
n de l immortels chantant dans l'espace infini l'hymne sans

amour.

Pas amour anime encore de ses chastes effluves ceux qui n'ont
étaterdu cette virginité de l'âme qui peut exister dans tous les
partiede la vie, mais ce n'est point lui qui fait vivre la majeure
leur es humains, ne sachant plus comment remplir le vide de

ur éloigné des sources de la foi et privé d'idéal. Le volup-
de ce qi jours est impie, après avoir dissipé aux vents arides
uelle Onde les impressions généreuses puisées sous l'aile mater-
te )desaurait pas plus comprendre que sentir cette mystérieuse
tiene de sentiments qui découle de l'âme naturellement chré-
objete cette tendresse religieuse prête à se modifier suivant son

eu aoit q 'elle s'adresse aux êtres faibles, opprimés ou souffrants,
l'enfant éshérités des biens temporels et aux serfs du travail, ou à

et au vieillard, ces deux touchantes extrémités de la vie,


